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Proces des 
Progres et limites d'une Justice penale 
internationale 

L e droit d'assistance aux victimes militaires, lors d'un conflit 
arme, que I que so it l'uniforme des victimes fut, au 1 ge 

siecle, une percee majeure de Ia conscience universelle. A 
!'issue de Ia deuxieme guerre mondiale, les Conventions de 
Geneve et leurs protocoles additionnels ont consacre un veri­
table droit humanitaire concernant a Ia fois les militaires et les 
populations civiles. Mais on observe tous les jours a quel point 
le respect de ce droit demeure une preoccupation de tous les 
instants. II en est ainsi parce que trop souvent, dans maints 
domaines et dans bon nombre de pays, les elites politiques se 
comportent comme si elles pouvaient agir en dehors du droit, 
comme si une impunite generale leur etait garantie. 

C'est pourtant un message contraire que tente d'imposer le 
droit penal international. Lui aussi est ne, pour l'essentiel, des 
le9ons du deuxieme conflit mondial. Le 14 novembre 1945 
s'ouvrait a Nuremberg le premier proces mettant en cause un 
Etat, son regime politique et les principaux responsables politi-

Eiections legislatives: les lec;ons de !'experience 

Pronostics: PPC· en tete, PSR bon second. ' , 
·Le PPC corin·ait· Rarfaltell}ent Ia fa!(ori d~ gagner: d'abord, rien 
qui p4isse prater a critiques. Pas d~ violence -assassinats, Inti­
midations, menaces- elle cree des ennemls, elle donne une 
image. detestable, et elle fournlt des armes i res efflcaces a !'op­
position. 
En revanche, tous les efforts sont faits · pour creer une am­
blance. favorable. Le PPC jour apres jour se donne une Image 
constructive (canaux, routes, ponts, ecoles ... ), auloritaire pour 
mainterilr Ia palx sociale, mais bien dosee, genereuse avec dis­
tributions de diplomas et de cadeaux, en bonnes relatlons·avec 
ies g~ns ir:npo[lants, respon·s·ab!es des pays 'voisins, investis­
seurs, donateurs. On volt cQnstamment un PM qui• passe tres 
b!en a Ia tela. On attribue facilement au PPC le .developpement 
rapide.du pays. . · · 

Tout est fait pour sedulre les gens simples: le PPC est le plus 
fort, a Phnom Penh .comme dan.s les villages, II est efficace 
parce. qu'il a de !'experience, et il fait des cadeaux. Ce dernier 
argument est tres fort, surtout dans le.s campagnes, ou les PPC 
loi:aux organisent des reunions de jeunes, o·u les distributions 
de tee-s.hir:f:s, de casquettes, de sarongs voni bon train. 

Pour etrEi dans !'opposition, pour penser que ·<des choses pour­
raient aller niieux ~vee d'alitr~s dirlgeants» (laee si simplement 
admi~e dans les viellles democratles), po4r resister a Ia tenta­
tion de rejoindre le PPC {qui recompense les responsables qui 
changent.de camp), II faut falre un considerable effort d'imagi­
nation, d'indepehdance vis-a-vis du pouvolr, qui n'est pas dans 
ia·culture traditlonnellli des CamJ?odglens, II faut dli courage. 

Le Partl de Sam Ralnsy a certalnement des arguments qui pe­
sent: le developpement raplde genera beaucoup de degats col­
late~ux, paysails spolies notamment, e~ gens qui ne benetl­
cient en rlen d'une croissance. ((a deux chiffres»; il peut dire que 
Ia corruption prive le gouvernement de moyens importants. 

D'une fa!(OIJ plus generale, le PSR ob!?erve tres justement que 
Ia societe change vite, qu'elle comporte une tres forte propor­
tion de jeunes qui peuvent souhaifer de nouveaux dirigeants, 
un systerne de golivernenient different, plus de transparence 
dans les reseaux du po4voir, dai]S les alliances entre Ia politi­
.que et le business. C'est pourquoi le PS~ a realise au cours ·des 
elections passees des progres remarquables. 

Reste que le pouvoir est.tres fortement implante, organise, qu'il 
est bo11 stratege, et que le ·Cambodge, objectivement, se deve­
lopJfe. II y a beaucoup d'investlsseurs, certains tres importants. 
lis appreclent par dessus tout Ia stabilite politique. 

L'idee generale se resume a << pas de vagues, pas de risques, 
pas d'aventure ». Selon les cas: s'accomoder du systeme exis-
tant, l'ameliorer, en profiter, plutot que d'en changer. C.n. 

KR • • de Nu-
ques et militaires de ce regime. Cet automne s'ouvrira au 
Cambodge le premier des proces de Phnom Penh au cours 
desquels seront juges « les hauts dirigeants du Kampuchea 
Democratique et les principaux responsables de crimes et 
graves violations du droit penal cambodgien, des regles et 
coutumes du droit international humanitaire, ainsi que des 
conventions intemationales reconnues par le Cam­
badge » [(art. 2 de Ia loi creant les Chambres Extraord inaires 
dans les Tribunaux Cambodgiens (CETC)]. 

Entre ces deux proces, Ia lutte contre l'impunite a fait de reels 
progres, meme si des centaines de milliers, voire des millions, 
de victimes n'ont pas eu droit a une decision de justice trap­
pant leurs bourreaux. 

Si Ia barbarie nazie fut jugee a Nuremberg, si le militarisme 
nippon fut juge a Tokyo, si les innombrables crimes ethniques 
et religieux commis dans l'ex-Yougoslavie (TPIY) sont juges a 
La Haye et si le genocide rwanda is est juge a Arusha (TPIR), 
que de crimes de guerre, que de crimes contre l'humanite sont 
restes impunis ! Pour ne citer que quelques exemples, rappe­
lons quand meme que les crimes contre l'humanite perpetres 
massivement au nom du communisme dans plusieurs pays et 
pendant plusieurs decennies sont restes a ce jour totalement 
impunis ; les crimes du franquisme sont restes impunis ; les 
crimes perpetres par l'armee americaine au Cambodge, au 
Laos et au Vietnam sont restes impunis ; les violations du droit 
humanitaire et les crimes contre l'humanite perpetres par l'ar­
mee israelienne au Liban et dans les territoires palestiniens 
sont restes impunis. Et Ia liste est loin d'etre complete, que 
ces crimes aient ete commis au nom d'une ideologie politique, 
d'une race, d'une religion ou de Ia volonte de puissance d'une 
nation. 

C'est en fait une justice penale internationale a Ia carte qui a 
ete rendue. Au nom des opportunites du moment et des rap­
ports de forces au sein du Conseil de Securite de I'ONU. Mais 
une justice a Ia carte , est-ce deja Ia justice? 

Si on. veut bien se concentrer sur Ia partie a moitie pleine de Ia 
bouteille, on notera qu'en depit de ces limites a Ia lutte contre 
l'impunite, Ia codification du droit penal international s'est enri­
chie. Et un immense pas a ete franchi lorsqu'on est passe de 
tribunaux penaux internationaux ad hoc, crees au cas par cas 
selon l'arbitraire du Conseil de Securite de I'ONU - et les 
CETC, malgre leur caractere hybride, entrent dans cette cate­
gorie - a une Cour Penale lnternationale (CPI) dont il faut 
deplorer que des Etats qui se presentent comme des modeles 
de democratie, les Etats-Unis et Israel - refusent d'y adherer. 

Les proces de Phnom Penh s'inscrivent dans ce processus 
inacheve de lutte contre l'impunite. Une lutte d'autant plus 
indispensable que le « plus jamais 9a » lance par Hartley 
Shawcross, le procureur general britannique a Nuremberg, n'a 
malheureusement pas ete entendu. 

Les CETC 

Pourquoi avoir attendu aussi longtemps pour juger les diri­
geants Khmers rouges dont 6 parmi les plus importants sont 
decedes ? C'est une question souvent posee par ceux qui 
ignorent ou feignent d'ignorer les responsabilites occidentales 
dans ce retard . lis passent sous silence le refus , pendant dix 
ans, de tout proces par les Occidentaux et Ia Chine. lis pas­
sent sous silence l'echec de I'ONU a pacifier le pays eta met­
tre fin a !'existence de zones controlees par les Khmers rou­
ges, ce qui fut laisse aux autorites cambodgiennes et reclama 
une autre decennie. lis passent sous silence Ia difficulte a 
trouver une forme de tribunal repondant aux preoccupations 
des unset des autres. 

Pour les autorites cambodgiennes , puisque les crimes commis 
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rem berg Phnom Penh 
l'ont ete par des Cambodgiens, que les victimes furent cam­
bodgiennes et que les faits se sont passes au Cambodge, les 
proces devaient se tenir au Cambodge et dans Ia langue du 
pays. On ne peut qu'approuver. Quel. eut et~ !'impact ~our le 
travail de deuil des survivants et Ia necessa1re 1nformat1on de 
Ia jeunesse d'un tribunal deliberant en anglais a La Haye ? 

Pour les representants de I'ONU, une autre preoccupation, 
tout aussi legitime etait le necessaire respect de standards 
juridiques internationaux (toutefois, on remarquera au pas­
sage que les gouvernements les plus exigeants sur ces ques­
tions etaient ceux qui, depuis, au nom de Ia lutte contre le 
terrorisme, bafouent allegrement certains de ces standards). 

II a done fallu mettre au point un tribunal hybride, compose, a 
taus les stades de Ia procedure, depuis Ia mise en accusation 
jusqu'a !'instance d'appel, a Ia fois de magistrats cambod­
giens et de magistrats internationaux, ces dern1ers d1spos~nt 
d'une capacite de bloquer le. processus en cas de n.on s~tls­
faction des criteres internat1onaux. La m1se au po1nt dune 
telle formule a reclame plusieurs annees de negociations. 

Mais depuis juillet 2007, les CETC,sont operatio~n.elles. ~lie~ 
ont fait arreter cinq personnes. L 1nstruct1on a ete menee a 
bien pour un des cinq accuses. Elle est en cours pour les qua­
tre autres et d'eventuelles arrestations d'autres personnes ne 
sont pas exclues. 

Les limites des proces de Phnom Penh 

Sachant quelle serait Ia position a Ia fois de Ia Chine et des 
Etats-Unis au Conseil de securite de I'ONU, le gouvernement 
cambodgien, en 1997, a demande !'assistance de Ia commu­
naute internationale pour juger les crimes commis au Cam­
bodge par les principaux dirigeants du Kampuchea Democra­
tique entre avril 1975 et janvier 1979. Une procedure judiciaire 
portant sur une periode plus large n'avait aucune chance de 
recevoir l'appui du Conseil de Securite. 

Ainsi done, echappent a Ia justice les tentatives americaines 
de destabiliser le gouvernement du Cambodge pendant les 
annees soixante · les bombardements americains commen­
ces des 1969 co~tre un pays avec lequel les Etats-Unis n'e­
taient pas en guerre, le role des USA dans le coup d'Etat de 
mars 1970, le soutien de Ia Chine au Kampuchea Democratl­
que entre 1975 et 1979 et Ia responsabilite de milliers de 
conseillers chinois associes aux travaux forces infl iges au 
peuple cambodgien, le role de Ia Chine, des USA, des pays 
de I'Asie du Sud-Est et de !'Europe occidentale dans Ia re­
constitution et l'approvisionnement de l'armee de Pol Pot 
a pres 1979 et dans l'isolement d'un Cambodge devaste par Ia 
guerre et exsangue suite au regime des Khmers rouges. 

Une autre limite des proces de Phnom Penh n'est pas sans 
consequence : seuls des individus sont juges. A Nuremberg , 
l'acte d'accusation invoquant une organisation criminelle com­
mune mettait en cause, outre 24 dirigeants , le gouvernement 
du Reich, Ia direction du NSDAP (le Parti nazi) , Ia SS, Ia SO, 
Ia SA, Ia Gestapo ainsi que I'Etat-Major general et le Haut 
Commandement de l'armee allemande en tant qu'organisa­
tions et groupements criminels. A Phnom Penh, ni le gouver­
nement preside par Pol Pot, ni le Comite Permane_n~ du Coml­
te Central du Parti Communiste du Kampuchea, ventable cen­
tre du pouvoir, ni l'appareil de securite (le Santebal) ne sont 
designes comme des organisations criminelles . Le Santebal 
com pta it 196 centres de securite. II n'y a qu'un responsable 
d'un tel centre a etre jug e. 

Enfin , ultime limite, sauf si elles sont abordees par des ex­
perts cites a Ia barre, les raisons politiques, economiques et 
sociales qui, avant 1970, ont pousse tant d'intellectuels dans 
les bras du communisme et les principales sources d'inspira-

tion du communisme cambodgien ne seront pas examinees 
comme elements d'explication de Ia tragedie. 

11 resulte de ces differentes limites que Ia question 
« pourquoi ? » qui hante tant de Camb~dgien~ et leurs amis 
de par le monde risque de ne trouver qu une reponse part1elle 
au terme des proces de Phnom Penh. 

Des proces de Phnom Penh utiles, si 
En depit de ces limites , et contrairement a ce qu 'exprime un 
certain scepticisme a Ia fois chez certains Cambodg1ens et 
observateurs occidentaux (qui avaient decrete que les pnncl­
paux dirigeants ne seraient jamais arretes et que Ia procedure 
ne commencerait jamais), les proces de Phnom Penh sont 
d'une tres grande utilite. 

Tout d'abord, comme deja indique, parce que ces proces 
s'inscrivent dans le cadre d'une lutte mondiale contre l'impuni­
te et que cela suffirait deja a les justifier. 

Ensuite, parce qu 'il n'est pas possible de continuer, au Cam­
badge, a condamner des gens pour des delits mine,urs e.t l~ls­
ser impunis les principaux acteurs encore en v1e d un reg1me 
qui a fait de !'elimination physique (par Ia famine, par l'epuise­
ment, par !'extermination) une methode de gouvemement. 

En outre, il ne faut pas sous-estimer !'influence ~ue le respect 
de procedures de droit par les CETC peut avo1r sur Ia ques­
tion de l'impunite au Cambodge meme. C'est un pays dont 11 
ne restait que 9 magistrats en 1979, dont Ia Faculte de Droit a 
ete re-ouverte il y a mains de vingt ans, dont Ia culture du 
respect de Ia regie est extremement tenue et qui avance avec 
beaucoup de difficultes sur le chemin de l'instauration d'un 
Etat de droit. Une procedure judiciaire exempla1re peut fourn1r 
une le<;:on pratique. 

Enfin , et ce n'est pas le moins important, il est indispensable 
que Ia verite historique soit dite. Dans un pays dont 60% de I~ 
population sont nes apres le regime des Khmers rouges , ou 
cet episode tragique n'a fa it jusqu'ici I' objet d'aucun enselgne­
ment dans les ecoles il est indispensable que les responsabl­
lites de Ia barbarie s~ient clairement attribuees. C'est impor­
tant parce que beaucoup de jeunes Cam~odgie:ns ne parvien­
nent pas a concevoir que des Cambodg1ens a1ent pu organ1~ 
ser !'elimination d'autres Cambodgiens. C'est Important auss1 
parce que Ia propagande du mouvement ~olpotiste attribuant 
les massacres aux Vietnamiens, a continue pendant les vmgt 
ans qui ont suivi leur chute a etre diffusee par leur radio. 
C'est important enfin parce qu 'il se trouve des demagogues 
prompts a instrumentaliser Ia memoire des ~i~t!mes et Ia dou­
leur des survivants a des fins bassement politiCiennes. 

On s'en rend compte , l'utilite des proces passe ~n fait par u~ 
intense travail de communication avec le public, un travail 
inedit, car les precedents proces du meme genre (TPIY et 
TPIR) n'ont pas lieu Ia ou vivent les survivants. Pour que Ia 
procedure judiciaire puisse servir d'exemple, 11 faut qu 'elle so1t 
expliquee. Pour que les audiences du proces soient compri­
ses, il faut que le public soit prepare. Pour que Ia verite histo­
rique soit etablie, il faut que les elements de preuve ~Oient 
clairement presentes. Or, il n'y a prat1quement aucune mltla_­
tive des autorites cambodgiennes dans ce sens. Et ce que fa1t 
dans ce domaine Ia partie onusienne des CETC, qui est loin 
d'etre negligeable au demeurant (on visitera utilement le site 
http ://wwweccc.qov.kh ), n'atteint pas encore l'ampleur neces­
saire pour toucher le grand public. 

II reste beaucoup a faire pour que les proces de Phnom Penh 
entrent dans I'Histoire comme une etape positive dans Ia lutte 
contre l'impunite. 

Ciceron 
(un devoir de reserve empeche /'auteur de eel article de le signer) 
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A Quebec, le 6 Juillet, le Comite du Patrimoine Man­
dial, compose des representants de 21 pays, va 

examiner une nouvelle fois le dossier du Camboage qui 
demande !'inscription du temple de Preah Vihear sur Ia 
« liste du patrimoine mondial ». 
Pour obtenir !'inscription, il faut remplir deux conditions: 
que le site soit reconnu comme ayant une valeur excep­
tlonnelle; et que sa bonne gestion soit assuree. 
Ce n'est pas !'UNESCO en tant que telle qui fait !'eva­
luation, nous ra_ppelle M. Teruo J1nnai, representant de 
!'UNESCO au Cam bod e, mais dans chacun des a s 

Frontiere: p·our plus tard 
La delimitation de Ia frontiere entre le Cambodge et Ia Tha"flande (805 
km au total) a ete faite en 1909-1910, et de fa9on plus precise en 
1919-1920 avec des barnes en beton arme, avec des documents bien 
faits , des proces verbaux, des planches d'indications topographiques 
que l'on possede aujourd'hui. 73 bornes on! ete placees. 
Cependant, sur le secteur Est de Ia frontiere, entre les trois frontieres 
(col de Preah Chambok) et Anlong Veng, ou se trouve Preah Vihear, 
aucune borne n'a ete posee. >>On prend done pour base Ia carte de Ia 
commission mixte franco-siamoise des sept secteurs ( .. .) les cartes a 
/'echel/e 11200 OOOeme produites par les commissions mixtes franco­
siamoises, Convention franco-siamoise de 1904 et traite franco­
siamois de 1907). La carte dite «Annexe 1 » fait explicitement partie 
partie du jugement de La Haye. ,. 
'' Concernant Preah Vihear, faut-il plus de bomes pour preciser le 
trace de Ia frontiere dans cette zone ? C'est le travail des techniciens 
de Ia Commission mixte >>. (source: Var Kim Hong, en 257). 
En tous cas pour Ia reunion de Quebec il a done ete convenu par les 
deux parties que l'on ne parlerait pas de Ia frontiere indiquee dite 
« Annexe 1 '' de Ia Convention de La Haye, ni de Ia revendication qui 
semble toute recente de Ia Tharlande sur une zone situee dans le 
Nord-Ouest du temple: elle ferait passer Ia frontiere nettement plus 
au Sud que le trace de I'Annexe 1. 
Les deux cartes figurent dans le document de 45 pages que vient de 
publier Ia presidence du conseil des ministres du Cambodge (Juin 
2008) . II pourrait y avoir Ia matiere a discussions futures pour Ia Com­
mission mixte chargee du trace des frontieres. 

membres des gens choisis pour leurs competence parti­
culieres en archeologie, en architecture, dans les do­
maines de l'environnement, de Ia societe ... 
II y a deja longtemps que le Cambodge travaille a cette 
inscription: Ia premiere demande du Premier ministre 
date ae 2001. L'Unesco y a reiJondu en 2002, deman­
dant un dossier, et c'est en 2006 , a Christchurch que ce 
dossier a ete soumis au Comite du patrimoine mondial 
de !'Unesco. 
L'interet exceptionnel de Preah Vihear a ete reconnu 
lors de cette reunion. Mais les experts ont juge difficile 
Ia question de Ia frontiere soulevee par Ia Tfia"ilande. En 
Juillet 2007 le Comite a demande gue le Cambodge : 1. 
renforce Ia conservation; et 2. ameliore le plan de ges­
tion . Depuis une Autorite Nationale pour Preah Vihear a 
ete creee au sein du Conseil des m1nistres, presidee par 
M. Ty Yao. Elle vient de publier, mi-Juin, une brochure 
tres aocumentee qui comporte des explications claires, 
les textes de base, des photos, des cartes. 

inscription et frontiere: des dossiers separes 
La grande decision prise par les deux pays concernes a 
ete de deconnecter Ia question de l'inscnption de celle 
de Ia frontiere. On reconnalt maintenant que les deux 
dossiers doivent etre traites separement. 
C'est l'effet d'une ultime discussion de 10 heures entre 
les deux parties, ciui a eu lieu le 22 Mai, accord officiel­
lement signe le 18 Juin, nous dit Teruo Jinnai. 
Ces deux fages, et Ia carte jointe a ce bref document 
remplacen les accords et les cartes precedentes: Ia 
carte qui etait jointe a I' arret de Ia Cour de Justice de La 
Haye ( 15 Juin 1962) et celle que venait de publier Ia 
Tha"ilande, indiquant Ia vaste surface qu'elle revendi­
quait (encadre ci-contre). 
Ce document et Ia nouvelle carte sont destines a calmer 
!'opinion, eviter de donner sujet a critiquesa a reactions 
passionnelles a Ia veille de Ia reunion de Quebec. 
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au a 
A Ia base de Ia decision de separer Ia question des 
frontieres et celle de !'inscription au patrimoine mondial, 
une observation de bon sens: voila plus de 40 ans que 
le trace de Ia frontiere doit etre precise. Ce trace, dans 
son detail, revient a Ia Commission mixte chargee de Ia 
question des frontieres pour le Cambodge, presidee par 
M. Var Kim Hong (voir encadre). 
L'inscription du temple de Preah Vihear au patrimoine 
mondial, 11 ha, au contraire ne pose pas de probleme 
majeur, les deux pays se sont mis d'accord. La Tha'l­
lanae aurait voulu que le dossier d'inscription soit depo­
se conjointement par les deux pays. Mais Ia demande 
d'inscnption est !'initiative du Cambodge, et il s'agit 
d'un site qui lui appartient. 
L'important est que Preah Vihear soit classe sans tar­
der parce que certaines parties demandent des soins 
d'urg~nce, necessitant une assistance technique et fi­
nanciere. 
Done, selon le processus convenu, on procede a !'ins­
cription , et on remet a plus tard Ia question de Ia fron­
tiere, qui n'est pas de Ia competence de !'Unesco. A 
Quebec il ne sera !)as question de Ia frontiere, nous 
confirment fin Juin Phay Siphan, porte-parole, et Pen 
Nguon Conseiller du Conseil des ministres. 

La zone protegee qui s'etend tout autour du temple lui-

T c-mpk de Prcah Vibna.r 

meme: c'etait un probleme tant que cette zone etait liee 
au trace des front1eres. Ce n'est plus le cas. 
Lors d'une reunion au Centre du patrimoine mondial a 
Paris, les deux pays ont demande si l'on pouvait ins­
crire le temple au patrimoine sans «zoning ». Reponse: 
oui. 
Du cote tha'llandais, il y a deja protection contre toute 
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construction nuisible puisqu 'il s'agit du Pare National de Prah 
Vihear (carte ci-contre). II n'est done pas necessaire d'etablir 
une « zone tampon » cote tharlandais. 
La zone protegee s'etendra jusqu'a une distance de 30 m 
autour du site, selon Ia loi cambodgienne (en France: 50 m) , 
les deux pays en sont d'accord. 

Cote cambodgien, Ia protection du site comporte trois zones, 
destinees proteger Ia vue que l'on a sur Ia plaine qui s'etend 
au pied de Ia falaise (carte en 259). 

- La zone 1: appelee Ia « zone centrale», elle s'etend sur 
toute Ia partie haute de Ia montagne sur laquelle le temple de 
Preah Vihear est situe et ce, jusqu'a une distance de 500 me­
tres en contrebas du temple. II s'agit du perimetre du bien 
propose. 

-La zone 2: appelee « zone tampon» , elle correspond au. 
paysage environnant le site et a l'environnement nature!. Elle 
est delimitee au nord par Ia frontiere avec Ia thailande, a 
!'Ouest par Ia route partant du pied de Ia montagne (village de 
Phum Ko 1 ), a I'Est par un « cone de vue » de 60 o et de 5 km 
de rayon. 
- La zone 3: appelee « zone satellite», elle est reservee au 
developpement economique et social en preservant le mode 
de vie traditionnel et les activites de Ia population vivant dans 
cette zone. Elle est protegee au titre de patrimoine culture! et 
nature! et fait !'objet de mesures visant au developpement 
durable et a !'etude de !'impact sur l'environnement. 

Pour Ia conservation: lorsque Preah Vihear aura ete inscrit 
au patrimoine mondial, le site entrera automatiquement dans 
un systeme de gestion collegial, comme le Pare national 

NOUVEAU! 

9 ,6 °/o pour 2007 
Prevoyez pour le futur de 
votre enfant aujourd1hui! 
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r a Vih a 
d'Angkor, explique M. Phay Siphan, II y aura un CIC, Comite 
International de Coordination (distinct du Comite de !'Unesco) 
compose des representants des pays et des organismes 
(comme I'ICOMOS Conseil mternational des monu­
ments et des sites) qui apRortent leur assistance techni­
gue, financiere, au site de Preah Vihear. II serait tout a 
fait nature! que Ia Tha'ilande fasse partie de ce CIC. · 
L'inscription entralne des contraintes, comme !'obliga­
tion pour les membres du CIC de se conformer aux 
standards internationaux figurant dans Ia Convention du 
patrimoine mondial (ils concernent par exemple Ia main­
tenance des sites, Ia signaletique, le lien entre culture et 
nature), !'obligation de se conformer aux Chartes (dont 
Ia plus celebre est Ia Charte de Venise qui etabht les 
grands princiRes de Ia conservation), !'obligation d'infor­
mer taus les Etats qui en font Ia demande et de publier 
des rapports, de faire regulierement rapport a I'Unesco. 
L'inscription apporte aussi des avantages tres substan-

coupe 

Sanct uaire 
cen tra l 

- - -rn I e n I 

tiels, !'assistance -intellectuelle, technique financiere­
de pays qui s'impliquent en faveur du site, et celle d'au­
tres organisations culturelles mondiales comme le World 
Monument Fund, I' International Union for Conservation 
of Nature, ... 
Pour Ia gestion: les Tha'ilandais ant avance !'idee 
d'une gest1on commune. il est convenu que le projet de 
gestion du site et de ses environs sera soumis au Cen­
tre en 2010. II y aura sans doute un organisme, une 
autorite equivalente a I'APSARA pour le p-are archeolo­
gique d'Angkor. (( Les neJJOCiateurs doivent continuer a 
parter avec bonne volonte et patience, comme ils /e font 
deja », dit Teruo Jinnai. 
En attendant on cherche a calmer le jeu. Des deux co­
tes !'opinion publique est tres sensible, avec des gens 
qui souvent ne connaissent pas Ia question, et qui ant 
une sensibilite patriotique tres developpee, parfois de­
mesuree. 

..,. Sud 
:: !>:~ ,~ 1 ~o m~ ----

L'lndochine en images 
C'est le titre d'un coffret qui contient trois CD I DVD ROM , resultat de 
plusieurs annees de recherches, de reperages, et de reproductions 
photographiques, une publication de Ia Bibliotheque Nationale du 
Cambodge, real isee dans le cadre du programme VALEASE, Valori­
sation de /'Ecrit dans le Sud-Est Asiatique. Ce coffret a ete presente 
le 20 Juin par J.J . Donard en presence de I'Ambassadeur de France 
J.F. Desmazieres. 
Cambodge, Laos, Vietnam: il y a Ia au total dix mille photos, reprodui- ~~~i~~~;;;::a 
sant autant d'illustrations d'environ 1000 livres anciens edites depuis 
les debuts de Ia conquete de Ia region par les Franc;:ais jusqu'en 1935 
et figurant jusqu'a present dans les collections des bibliotheques de ·rlll~!!lllf.!!"if:rJlli;'i'ifl'l.h:sl'rJmfl'l7~'~• 
Ia peninsule indochinoise. Certains livres n'avaient jamais ete reedi­
tes depuis leur premiere publication, certa ins documents tres deterio­
res ne pouvaient plus etre consultes: c'est un tresor qui est mis Ia a 

Ia disposition des cher- •· 
cheurs, des historiens, 
des curieux. 
Dessins, photos, gravu­
res: c'est bien sur !'Indo­
chine vue par les Fran­
c;:ais qui est presentee 
ici , mais dans !'immense 
majorite des cas sans !.!!;~~-Ill 
aucun biais politique: ·. · 
ces documents provien-

nent de travaux souvent de 
grande valeur, Ia plupart mal 
connus ou ignores. lis servent 
aujourd'hui Ia memoire, enrichis­
sent les connaissances dans 
mille domaines. C'est un legs 
dont personne ne peut contester 
l'util ite. 



La rehabilitation des chemins de fer a ete decidee, elle est 
finances par I'ADB, et les travaux ont commence: voila 

trois bonnes nouvelles. 
Cette rehabilitation est plutot, pour !'instant, un sac d'em­
brouilles. Mais le succes final, dit Paul Power, expert et 
conseiller du gouvernement, est certain . 
Difficultes ? On peut commencer par le financement. Deja 
lorsque le contrat de rehabilitation des voies a ete signe par 
l'entreprise franc;:aise TSO, en janvier 2007, Ia somme allouee 
aux travaux, 52 millions de dollars, ne permettait qu 'un travail 
« a l'economie », nous disait le chef de projet Gilles Goepfert 
(en 263). On ne pouvait que conforter (ou rafistoler) l'existant. 
Pour bien faire il fallait environ 120 millions, nettement plus du 
double. Mais les donnees ont change. Les prix de toutes les 
matieres premieres ont fait un bond (les carburants, l'acier qui 
a monte de 40 % en deux mois .. . ), Ia valeur du dollar a dimi­
nue, le cout de Ia main d'ceuvre augments (elle est payee 2 $ 
par jour, elle en demande le double). rr II y a heureusement 
dans le contrat une clause de revision. II taut que nous en dis­
cutions avec /e gouvernement notre partenaire, et qu'il ob­
tienne de nouveaux credits; faute de quai nous devrions aban­
donner /'entreprise. Nous ne pouvons pas travailler a perte ! >> 

Les travaux: ils ont effectivement commence sur le tronc;:on 
de Sisophoan a Poipet. Avec certaines difficultes. II y a des 
lenteurs dans le financement, les deux compagnies !harlan­
daises qui travaillaient en joint venture avec TSO ont disparu 
.. . Cependant rron a detriche Ia plate-forme, les ingtmieurs 
sont arrives, on peut maintenant travai/ler et on est en somme 
bien parti », dit G. Goepfert. 

Reste tout de meme pour cette section des problemes sur 
environ 7 km. On ne sait toujours pas ou sera situee Ia gare 
de Poipet a Ia frontiers de Ia Tha'flande. L'emplacement est 
occupe par un marche. II faudra pourtant une gare de voya­
geurs, et des entre pots pour le fret .. . Les dedommagements 
des gens qui devront etre deplaces, et les taxes locales, 15 
millions de dollars, sont prevus dans le contrat initial. Cette 
operation aurait dQ etre preparee depuis longtemps .. . et en 
periode d'elections, rien ne se passe. 

Un autre problems non resolu: Ia desserte du port de Siha­
noukville par Ia voie fem~e . Le Port autonome de Phnom 
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n'est pas encore choisi), alors qu'il 
est le premier concerne par les choix 
qui assureront Ia bonne rentabilite du 
reseau ferre. 
Faire manter les camions sur les 
wagons ? Le ferroutage suppose 
des investissements en infrastructu­
res, et du materiel roulant specifl­
que, cher ... On ne peut rien decider 
sans le gestionnaire du reseau . 

qui va gerer les chemins de fer du Cambodge? 
II a ete decide que ce serait une gestion privee. Apres appel 
d'offres, deux candidats avaient ete retenus : TSO SA I Vectu­
ris, franco-beige, et Toll, compagnie australienne, qui a gagne 
l'appel d'offres. Les discussions se poursuivent entre Toll et le 
gouvernement, nous dit Paul Power. Toll, qui pense perdre de 
I' argent pendant au mains un an (1 million, 1,5 million de dol­
lars ?) voudrait obtenir une assistance financiers du gouver­
nement, une assurance en cas de pertes .. . ou bien des 
terrains qui appartiennent en principe aux chemins de fer et 
qui ont beaucoup de valeur. Mais le statut de ces terrains , 
certains vendus, d'autres loues est incertain. On fait des re­
cherches. On peut imaginer aussi d'allonger Ia duree de Ia 
concession, qui est en principe de 30 ans. La reponse de Toll 
devrait intervenir en juillet no us dit Paul Power. 
Ce qui interesse Toll (qui gere un vaste reseau de transports 
ferroviaire et maritime dans le Sud-Est asiatique, qui est installe 
en force a Singapour), c'est que l'utilite de cette voie ferree est 
evidente, sa rentabilite a long terme plus que probable. II y a au 
Cambodge un lobby routier ? II ne peut rien contre le fa it que 
le rail est beaucoup plus economique que Ia route pour les 
pondereux, pour les marchandises a faible valeur unita1re: Ia 
cimenterie de Kampot est le premier client evident (20 wagons 
peuvent charger 1000 tonnes !), il faut le desservir en pnorite, 
comme aussi le petrole. II y a un potentiel de 350 000 contai­
ners I an a Sihanoukville. II y aura necessairement un accord 
avec le Port. Et il y aura encore Ia liaison ferroviaire avec Ia 
ThaYiande, Ia Malaisie, Singapour. Plus tard avec le Vietnam. 

Qui sera le gestionnaire ? On peut faire plusieurs hypotheses : 
• Toll, directement, s'il obtient de bonnes conditions. Ou bien, 
en fait, son associe Royal Group avec des experts de Toll 
pendant plusieurs annees. 

• en cas de retrait officiel de Toll, le gestionnaire devrait eire 
en bonne logique TSO I Vecturis, dont l'appel d'offre avait ete 
retenu (et qui · meme arrive en tete selon 
certains obse teurs). TSO I Vecturis a-t-il 
de bonnes chan d'etre choisi ? ((Jusqu 'a re-
cemment, Ia reponse etait oui, dit Gilles 
Goepfert. Aujourd'hui je ne sais pas, on 
a t - tend ». 

Penh ne souhaite pas que Ia voie ferree arrive jusqu 'au bord ·-•!'•""-· 
du quai pour y recevoir les containers debarques des 
bateaux, parce que cela creerait des engorgements. 
Mais !'emplacement choisi pour le terminal ferro­

En taus cas le futur gestion­
naire , par exemple Vecturis. 

qui a une bonne experience africaine de 
. gestion de !ignes ferroviaires dans un pays 
en developpement, aura a eclairer les 

points encore non precises et notamment: 
viaire s'y prete mal, cher a installer; il y en 
aurait de meilleurs dit Gilles Goepfert. 
Le choix de !'emplacement a ete 
fait par le Port autonome 
I'ADB et Ia Jica, en !'ab­

- les gares (les reconstruira-t-on Ia ou elles 
ont existe ?); 
- les emprises (les terrains qui appartiendront 

sence du futur ges­
tionnaire de Ia 
voie ferree 
( q u i 

gestionnaire. autour des gares, et les entre­
. - pots a Phnom Penh notamment). qui jouent un 

~}·.o;~~.r.~;-jj~~~~~t~~~.::S ~:-. grand role dans Ia rentabilite du systeme; 
· . 

7
-·.- - Ia desserts de Sihanoukville. II faut discuter 

···avec les autorites du Port autonome et trouver Ia 
, meilleure solution , Ia plus rentable . Les inten~ts du 

. port et celui du chemin de fer sont evidemment lies . 
• ,.'"-"'·'·-·· . .;:- rrEn fait je souhaiterais une gestion commune du 

-=-~---""" Port, dit Gilles Goepfert, ce serait Ia meilleure far;on 
-....~ .... -.;~:'\~~,,.., .~de travailler ensemble dans /'interet commun ». 

~~~~ik... troisieme hypothese: on remet tout a plat, on lance 
. :·un nouvel appel d'offres . . . que pourrait bien gagner 

. .'- un concurrent chinois , malaisien .. . 
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FRANt;OFHO!fiE 
retraite ... et relance ·du frant;ais 

dans le Sud-Est asiatique 

L a relance de Ia langue franr;aise en Asie du Sud-Est, rr II reste un vivier de gens, a peu pres stable, qui demande le 
c'est-a-dire dans les trois pays les plus francophones, franc;ais. On ne sent pas le franc;ais menace de disparition >>, 

Cambodge, Laos, Vietnam, est-ce une bonne cause ? Une nous disait en mars 2007 le responsable de l'antenne AUF 
charrette qu'il vaut Ia peine de pousser ? La question peut se (Agence Franc;aise de Ia Francophonie) au Cambodge. 
poser. La situation est assez morose. Done Ia defense et Ia relance du franr;ais s'organisent, pour Ia 
Le franr;ais recule. Devant I'angiais ce n'est pas nouveau, de- premiere fois dans un cadre regional : c'est le projet Valofrase, 
vant le chinois , on le sait bien. Mais mainte-·---------- - Valorisation du Franr;ais en Asie du Sud-
nant apparaissent de nouveaux concurrents , entretien avec Est, cree en aoOt 2006. Le concepteur et chef 
le japonais, le careen, en plus naturellement w-11 . D · de projet William Domingo nous l'avait expose 
du tharlandais, du vietnamien. Ces langues I lam ommgo en fevrier 2007 (en 250); il fait ici le point, deux 
sont, elles, dans une phase conquerante , a chef du projet Valofrase ans apres sa creation. 
l'aube d'une expansion qui devrait etre pour le 
long terme. L'idee generale: federer, conjuguer les efforts des organismes 

existants. Ce n'est pas simple, parce qu'ils sont divers. L'en­
seignement de Ia langue franr;aise dans les trois pays concer­
nes, c'est !'affaire: 

Au cours des 4 dernieres annees le franr;ais a recule de 18 % 
au Vietnam, ou il n'a plus que 1,9 % «d'impact». Au Cam­
badge, il a recule de 38 %, les apprenants le franr;ais dans le 
systeme scolaire public, qui etaient 92 800 en 2004-2005, ne 
sont plus aujourd'hui que 42 314, soit 5 % du total. Avec d'ail­
leurs de fortes variations selon les provinces: l'enseignement 
du franr;ais a disparu des provinces du nord par exemple. II 
resiste mieux et meme progresse un peu a Kompong Cham, a 
Battambang. 
Au Laos, le franr;ais a recule d'environ 10 %. 

II n'y a pas Ia de quai s'etonner: les trois pays ne dependent 
plus depuis longtemps de Ia France lointaine, ni pour leur ad­
ministration ni pour leur economie. lis s'integrent a grande 
allure dans le business international, ou I'angiais domine, ou 
sa pratique est obligatoire, et dans l'economie regionale ou 
c'est certainement un plus pour les Cambodgiens que de prati­
quer le chinois, le japonais , le careen ... 

Et pourtant, Ia machine francophone ne renonce pas. Une 
enquete approfondie realisee au Cambodge en novembre 
2007 aupres des parents, des enseignants, des chefs d'eta­
blissement montre qu'il existe une demande de franr;ais . Cela 
confirme les observations precedentes: 

. les classes bilingues 
Creees en 1994, les classes bilingues son! pratiquees actuellement 
dans 16 etablissemenls scolaires, dans 7 provinces. Elles comptent 
en 2008, 3 200 eleves; environ 120 professeurs. 
Elles consistent a proposer dims le secondaire des etablissements 
de I'Etat, de Ia Berne a l.a 12eme (eleves ages de 12 a 18 aris), 10 
heur~s de frC!_n<;:ais par. semaine, dans les matieres maths, physique, 
biologie et fran<;:ais; soil en six ans un total de. 1 BOO heures. 
88 % des eleves des classes bilingues viennent de province: 
C'est un succes reconnu: les eleves issus des classes bilingues, 
c'est-a-dire, pour l'annee 2007-2008, 3 020 eleves (sur 42 314 appre­
nants le fran<;:ais dans l'enseignement public) son! parmi les meil­
leurs, avec un taux de reussite aux examens Ires eleve: 99 % reus­
sissent le brevet des colleges; 96 % ont reussi le bac khmer en juin 
2000 (pour une moyenrie nalionale de 67 %) . 
II sort c:lu systeme classes bilingues environ 300 eleves par an. 34 % 
voni a l'universite. Le taux de reussite aux concours d'entree a I'Uni­
versite est plus de 3 fois superieur au taux normal. 
Ces bons resultats ne sont d'ailleurs pas surprenants pour des·eleves 
qui ont ete selectionnes, dontles professeurs ont ete selectionnes, et 
qui ont ete aides remarque Paul Lambiotte, chef du projet classes 
bilingues pendant de nombreuses annees (en 172). · 

COte universites (Sciences Eco, Droit, lTC, Education, Mectecine ... ), 
environ les trois-quarts des nouveaux eleves viennent des classes' 
bilingues, nous dit Anne-Cecile Richard , chargee de mission au 
SCAC. La France attribue a ces eludiants une centaine de bourses 
chaque annee, dans diverses universites fran<;:aises , te. plus souvent 
a Lyon 2, mais aussi a Rennes, a Paris , Caen, Grenoble, Toulouse, 
Montpellier, La Rochelle, d'une duree de 1 a 3 ans selon les discipli­
nes. Les dipiOmes obtenus sontles dipiOmes fran<;:ais. 

- des trois gouvernements (de leurs ministeres de !'Educa­
tion) ; 

- .de Ia Francophonie, organisms international qui compte 65 
pays (dont, actifs en ce qui concerne le Cambodge, outre Ia 
France, Ia Wallonie-Bruxelles et le Canada-Quebec), avec 
plusieurs branches, I'AIF, Agence lnternationale de Ia Franco­
phonie (ex-ACCT) , et !'AUF, Agence Universitaire de Ia Fran-
cophonie; · 

- du ministers des Affaires etrangeres franr;ais (qui est de loin 
le principal financier des operations) , avec dans chacun des 
trois pays concernes un SCAC (Service de Cooperation et 
d'Action Culturel/e) 
II y a evidemment des divergences et des rival ites lorsqu'il 
s'agit de definir le programme et de repartir les moyens finan­
ciers, des resistances, et beaucoup de deperdition d'energie, 
nous dit un observateur critique. 
Cependant William Domingo est optimists pour l'avenir du 
franr;ais. 

Cam b o d ge: ve r s Ia refon d a t ion 
de l'enseignemen t du fran9ais 

S'agissant du Cambodge, Ia premiere etape a consiste a faire 
une enquete precise dans les 16 etablissements d'enseigne­
ment secondaire, situes dans 7 provinces, qui comptent 
des « classes bilingues », instrument principal de l'enseigne­
ment du franr;ais (voir encadre). Experts cambodgiens et fran­
r;ais ont interroge les enseignants, les parents, les chefs d'eta­
blissement ... Cette enquete de deux mois a conduit a Ia mise 
au point d'un nouveau programme qui est, dit W. Domingo 
rr une refondation de l'enseignement du franqais au Cam­
badge ». Une convention a ete signee entre Ia France et le 

Valofrase: trois pays, huit partenaires 
Dans chacun des trois pays existe. une «cellule d'appui». Au Cam­
badge: environ 20 personnes, les representants des organismes 
concernes: departement des etudes · francophones de I'Uriiversite 
Royale (URPP), URDSE (Universite Royale de Droit et de Sciences 
Economiques), lTC (lnstitut de Technologie du Cambo'dge), departe­
ment Sciences du langage de I'URPP, Centre Culture! Fran<;:ais, 
AUF, AIF, Departement du ministere de !'Education nationale Re­
cherche et formation , etle chef de projet de Valofrase. 
Au niveau regional: le Comite regional de Coordination se reunit 
chaque annee: Ia premiere fois a Phnom Penh le 21 decembre 2006; 
en 2007 au Vietnam; en mai 2008 a Vientiane. 
La reunion a Vientiane des huit partenaires, soitles 6 pays 9oncer­
nes (Cambodge, Laos, Vietnam, France, Wallo[1ie-Bruxelles et Cana­
da-Quebec), I'AUF, et I'AIF, a Ia fois multi-partenariale et regionale, 
etait une premiere dans le monde francophone. 
Le programme Valofrase dispose d'~n·- peu plus de 8 millions de 
dollars sur 3 ans. II s'acheve fin 2010. 
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Cambodge en novembre 2007. 
L'idee principale: proposer un enseignement «franr;ais 2eme 
langue»; LV2 pour les inities. 

le fran<;ais seconde langue vivante 

que /e recul observe au cours des quatre demieres annees 
peut etre rattrape. C'est mon objectif. La place du fran r;ais 
passera de 5 % de Ia population scolaire a plus de 10 % a Ia 
fin du projet, et c'est une proportion qui devrait rester stable 
sur /e long terme.». 

bonne res istance de Ia langue franc;aise La faiblesse du systeme precedent c'est qu'il ne laissait aux 
eleves et aux parents, que deux possibilites s'agissant de 
l'apprentissage d'une langue etrangere: ou bien I'angiais, ou On peut ajouter qu'il existe quantile de facteurs qui contri-
bien le franc;:ais . buent au maintien de Ia langue franc;:aise sur le long terme: 
A !'evidence le choix de Ia majorite, et de plus en plus, se - une ancienne et forte presence franc;:aise dans les domai-
portait sur I'angiais. Le franc;:ais , langue etrangere unique, n'a nes: - de Ia medecine (nombreux echanges; en 2006, 125 
guere d'avenir. etudiants en medecine franc;:ais ont fait des stages dans des 
«Au lieu de ce systeme, qui condamnait /e franr;ais au dec/in, hopitaux cambodgiens, et 76 etudiants cambodgiens ont fait 
/e nouveau systeme, souligne w. Domingo, augmente consi- des stages de 3eme cycle d'un an dans des hopitaux fran-
derablement f'offre : a partir de fa rentree prochaine, les eleves c;:ais) ; - de l'archeologie; - des bibliotheques et des archi-
qui apprennent I'anglais com me premiere langue vivante ves .. · 
(LV1) peuvent aussi apprendre le franr;ais comme LV2, ils - une forte presence de PME d'origine franc;:aise notamment 
n'ont done pas a sacrifier tout apprentissage du franr;ais. Et dans Ia restauration, Ia sante, Ia construction, les seNices 
/es e/eve qui ont choisi le franr;ais comme L v1 peuvent aussi informatiques, !'assurance, les medias .. , Ia presence de 
prendre I'anglais comme L V2 >>. quelques entreprises de dimension internationale (Total, Ac-

cor etc .. .), 
Cette formule est conforme a l'idee de Ia francophonie , et a Ia - un grand nombre d'ONG tres actives; 
politique du gouvernement franc;:ais , qui est de favoriser le - le fa it qu 'une forte proportion de hauls dirigeants sont de 
pluri-linguisme. tres bans francophones ; 
Le ministere de !'Education nationale, dans une directive de - !'importance des liens avec les families cambodgiennes 
mars 2008 a reconnu officiellement le franc;:ais comme se- residant en France; 
conde langue vivante: « taus ceux qui apprennent I'angiais - il faut mentionner aussi l'enseignement dans le secteur 
peuvent en option apprendre le franc;:ais ». ______________ ,prive et au lycee Descartes. 
Pratiquement le franc;:ais LV2 sera enseigne • le frant;ais n 'est pas 
Ia ou ce sera possible, dans les etablisse-
ments ou il y aura une demande et des en- condamne a disparaitre. 

on manque d'enseignants 
seignants. • au Cambodge: passer de fUne diffidculte 

1
rencon_tree pdar la_frelance d~ 

· , · 5 01 • 10 o1 d ranc;:ats ans e systeme e ucatt constste a 
Les espotrs de Ia r~lance de I en~etgnement 'o a /o e~ apprenants trouver des enseignants de franc;:ais. lis man-
du franc;:ats dans I ens~tgnemen, public au • Valofrase : conjuguer les quent surtout pour les lycees, ou ils doivent 
Can:bodge reposent tres largement sur ce efforts a l'echelle regionale avoir une licence. Les professeurs de fran-
systems ~ou~ea_u . Le Pr_owamme L V2, .1 00 c;:ais sont au total 550. Leur nombre a beau-
p_ages, t~es detatlle, est a I examen a~. _mtnts- ·. · · coup diminue, et le renouvellement est trap faible . II sort trap 
tere de I E?ucatton nattonale. II est deJa il}tS en prattque dans ·peu de licencies de franc;:a is de I'URPP, et seulement 9 en 
quelques etabltssements. Les prell} t':lrs resultats _ s~nt encou- 2007, 5 cette anneesont en formation a I'INE, fnstitut National 
rageant~ putsque I~ nombre des eleves! qut precedemme_nt de /'Education 
dtmtnuatt, est pas~e de 2 600 en 2007 a 3 200 cette annee Ces licencies de franc;:ais vont aux plus offrants, aux pastes 
dans les classes btltngues. qui leur paraissent presenter le plus d'avenir. Certains choi­

pourquoi apprendre le fran<;a is ? 
<< Pour /e franr;ais seconde langue vivante, oui, if y a une de­
mande reelle, /es enquetes dans les etablissements le confir­
ment ». 
Comment expliquer cet appetit persistant pour le franc;:ais ? II 
existe plusieurs raisons: 
- le choix des parents est souvent oriente tout simplement 

en fonction de l'offre: on leur propose une formule qui existe. 
- le franc;:ais ouvre les partes de certains enseignements 

superieurs: Faculte de Medecine, Universites de Droit et de 
Sciences economiques, lTC, ... qui eux-memes donnent aux 
diplomes acces a des metiers prestigieux. 
II permet l'acces a certaines professions comme l'enseigne­
ment du franc;:ais, les guides de tourisme. II ne faut cependant 
pas sur-estimer son pouvoir: Ia connaissance du franc;:ais ne 
suffit pas a trouver un emploi, c'est seulement, dans certaines 
professions, un « plus » (hotellerie .. ). 
- le franc;:ais est tres apprecie aussi pour sa qualite: qualite de 
l'enseignement (des enseignants, des manuels, des program­
mes, avec des « centres de ressource » bien equipes); quali­
te aussi des valeurs qu'il porte; Ia pratique de Ia langue fait en 
principe des esprits clairs, organises. II y a une notion d'excel­
lence associee a Ia langue franc;:aise qui est tres recherches 
par les families cambodgiennes. 
- compte aussi le fa it que !'interet pour le franc;:ais n'est pas 

seulement utilitariste: Ia langue attire pour elle-meme, pour 
ses qualites propres, pour Ia culture a laquelle elle donne ac­
ces; il est reconnu aussi qu 'elle constitue un bon depart pour 
apprendre d'autres langues latines, et I'angiais. 
« C'est pourquoi je suis confiant dans /'avenir du franr;ais, en 
particulier au Cambodge, dit William Domingo. Beaucoup de 
Cambodgiens francophones sont tres engages en faveur de 
Ia langue franr;aise. La situation peut etre redressee. J 'estime 

sissent le tourisme, Ia traduction .. . On manque de volontaires 
pour l'enseignement. 
II faut que le nombre des etudiants en franc;:ais , et le nombre 
des licencies augmente. 
Concernant l'enseignement, il faut recreer un climat de 
confiance, dit William Domingo, et pour commencer mobiliser 
les enseignants existants. « Le ministere de !'Education, de Ia 
Jeunesse et des Sports a reuni fin avril 300 personnes, en­
seignants, responsables des directions provinciales .. . pour 
leur presenter les nouvelles modalites, le nouveau pro­
gramme, les contrats d'objectif; on leur a distribue le guide 
des classes bilingues, en khmer. 
L'Association des professeurs de franc;:ai a tenu son Congres, 
ici I'INE, avec 600 personnes. 

Maintenant c'est le Cambodge qui pi lote 
Ce nouveau systeme, reconnu par Ia directtve ministerielle de 
mars 2008, presente une autre caracteristique fondamentale: 
c'est son appropriation par le ministere de !'Education natio­
nale. 
Cette appropriation a un important aspect financier: les frais 
de ces classes bilingues sont maintenant partages en trois : un 
tiers Valofrase pour Ia cooperation franc;:aise, un tiers les pa­
rents d'eleves, et un tiers le ministere de !'Education natio­
nals. 
Ce systeme est en cours d'application, et on constate qu'il est 
bien accueilli . Les parents ont effectivement paye le premier 
trimestre, Valofrase le second, le ministere doit payer le troi­
sieme. 
Pour les parents, le coOt des classes bilingues est de 15 $ par 
enfant et par an -ils depensent en moyenne 80 a 90 dollars 
par an pour l'education de leur enfant.enfant. Cela reste done 
raisonnable , et ne decourage nullement Ia demande. 
Concernant les enseignants, Valofrase (en fait Ia France, s'a­
gissant des classes bilingues) verse au ministere de I'Educa-
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tion nationale 120 000 dollars par an. Ce son! les chefs d'eta­
blissement qui gerent !'argent destine aux enseignants. Le 
« plus », pour les professeurs qui font ces heures supplemen­
taires est d'environ 70 $ par mois, avec des variations selon le 
nombre d'heures assurees. « Nous mettons a Ia disposition 

du ministere des moyens humains pour aider cette gestion », 
dit William Domingo. Le nouveau systeme de gestion, ou les 
salaires des professeurs sont fixes en fonction des heures 
assurees, et une diminution du nombre des conseillers peda­
gogiques (passe de 16 a 4) a d'ailleurs permis des economies 
importantes. 
II y a done maintenant, au lieu d'accords assez vagues, un 
contrat de cooperation avec le ministere de !'Education, qui 
comporte des objectifs, et chaque annee, dans chaque eta­
blissement, une evaluation. 
L'appropriation du systeme par le gouvernement, qui est Ia cle 
de Ia reussite, n'est pas seulement financiere, elle est aussi 
technique et pedagogique. 
C'est en etroite concertation avec Jes Cambodgiens que le 
nouveau programme a ete mis au point. Et grace a une tres 
bonne equipe, on va lancer, avec !'aide financiere de Valo­
frase, Ia redaction d'un nouveau manuel cr franr;ais L V2 ». 

Valofrase, projet regional 
L'idee centrale du projet Valofrase, c'est de coordonner les 
efforts menes dans les trois pays en faveur du fran~;ais. Le 
projet vise des actions regionales a partir d'un ccp61e de coo­
peration integree» . II prevail d'etablir des reseaux, d'organiser 
des echanges, de <<mettre en relations les acteurs du fran­
r;ais», de creer des << outils communs » ... 
S'organiser a l'echelle regionale c'est de bans sens. L'ensem­
ble des trois populations scolaires concernees n'est pas plus 
important que les populations scolaires concernees du Bresil, 
du Pakistan, du Nigeria ... 
Jusqu'a present on a peu avance, reconnait le chef de projet. 
C'est qu'il a fallu d'abord progresser au niveau national, etablir 
!'adhesion au programme Valofrase des trois ministeres de 
!'Education et des divers organismes concernes: les trois 
SCAC, I'AIF, I'AUF. Cela demande du temps, et Valofrase 
n'en est pas encore a mi-parcours. « On batit les fondations, 
on travaille pour le long terme, cela demande du temps ». 

Valofrase dispose de 70 a 75 % des moyens financiers, mais 
n'a pas d'autorite officielle sur !'ensemble. Sa force est son 
experience technique, et le fait que le programme est Ires 
« structurant », qu'il repose sur Ia qualite du partenariat avec 
les ministeres de !'Education respectifs . 
Ce partenariat, cette cooperation, cette appropriation du pro­
gramme Valofrase par les autorites locales sont au cc:eur de Ia 
question. Elles ne peuvent etre obtenues que par une bonne 
adaptation des responsables etrangers a Ia culture, aux fa­
~;ons de penser des responsables des trois pays. II s'agit que 
tout le monde, les trois ministeres de !'Education, et les chefs 
de projet, travaille en harmonie; cela demande du temps. 
Heureusement, les ministeres des trois pays se connaissent, 
s'apprecient, travaillent volontiers ensemble. Les trois pays 
sont membres de !'Organisation lnternationale de Ia Franco­
phonie, I'OIF. Quand ils se rencontrent, les professeurs par­
lent entre eux en fran~;ais . Leur adhesion au programme Val­
frase ne pose pas de probleme. 
II y a deja des actions regionales. II y a des sites internet. II va 
y avoir en juillet, au Vietnam, une universite d'ete pour les 
professeurs de fran~;ais , et en novembre prochain un semi­
naire de recherches sur les actions que les trois pays peuvent 
mener ensemble. 
Dans !'ideal, dit William Domingo, il y aurait des rencontres 
entre les acteurs au niveau regional; il y aurait des echanges 
de pays a pays entre professeurs de classes bilingues ... 

cr Dans /'ensemble, pour le long terme, on peut etre optimiste. 
II y a dans les trois pays beaucoup de professeurs de franr;ais 
mobilisables, beaucoup de capacites locales .. . La francopho­
nie poursuivra son appui, mais de far;on differente, a des 
pays qui se seront approprie les objectifs du programmeJJ . -

TRANSPORT, TRANSIT 
entretiens avec 

des chefs d' entreprise 

Christine Soutif 
Directrice de SDV Cambodge, Groupe Bollore 

Depuis que P&O, doni nous etions agents exclusifs depuis 1997. a 
ete rachete en 2005 par Maersk. nous nous sommes recentres 

sur notre activite de transitaire et logisticien. 
SDV Logistique lntemational est au Cambodge, 
comme partout ailleurs dans le monde, un presta­
taire de services pour du transport maritime et 
aerien a !'import comme a !'export. Nous apportons 
Ia notre experience et notre reseau avec Ia securite 
d'une societe qui a 500 bureaux dans 85 pays sur 
les 5 continents. 
En tant que transitaire nous organisons le transport 
de « porte a porte», par camions, voies maritimes 
ou aeriennes et proposons aussi des services de 

slackage et distribution ainsi que des prestations douane. 
Une societe comme Ia nOtre remplace souvent le departement logisti­
que d'une compagnie qui trouve plus economique de sous-traiter cette 
activite . La consolidation de nos differents clients nous permettant de 
proposer une offre plus competitive. 
Nous sommes installes au Cambodge depuis 1992 et avons vu l'evolu­
tion de notre industrie devenir d'une fac;:on generale beaucoup plus 
concurrentielle ... il faut avoir de plus en plus d'imagination. 
Avec le developpement de certains de nos produits tel que les 
« projets », Ia logistique petroliere avec notre departement Oil & Gaz , 
ou le demenagement qui constitue toujours de 10 a 15 % de notre 
activite, nous souhaitons marquer Ia difference et garder ainsi nos 
equipes et leur competences - nous sommes aujourd'hui 36 -. 

Au fur et a mesure des annees, nous avons vu les exportations de 
produits de confection vers Ia France diminuer au profit du Vietnam ou 
du Bangladesh. La Chine restant un fournisseur essentiel meme si Ia 
production devient plus chere. En tant que transitaire franc;:ais nous 
avons done aussi constate une diminution de nos volumes export. Le 
choix des transitaires etant faits par l'acheteur a destination, notre 
contrOie de cette activite reste limite. 
Notre nouveau challenge est !'augmentation du prix du fuel, qui de­
vient un cauchemar pour nos clients et auquel nous devons trouver 
des solutions au jour le jour. 

notre force: nous sommes fiables 
La concurrence augmente, avec quantile d'entreprises locales voire 
familiales, qui se sont developpees avec le secteur du textile. 
Notre force est notre fiabilite . Face a notre concurrence locale, notre 
organisation internationale et notre experience locale nous permettent 
souvent d'eviter a nos clients des retards dans leurs livraisons, qui 
pourraient entrainer des penalites. Avec les annees, notre reputation 
s'est etablie et on vient toujours nous voir quand il y a un probleme 
difficile a resoudre. Nous gardons une image d'un transitaire internatio­
nal plus cher, mais nous apportons Ia securite , et notre clientele est de 
plus en plus asiatique pour cette raison. Notre effort est de continuer a 
prouver que nous sommes fiables. 

La tendance generale du marche est bonne, l'activite dans !'ensemble 
est soutenue. II y a un certain ralentissement avec les elections, mais 
au total beaucoup de nouvelles perspectives de developpement. 

moderniser, professionnaliser le systeme 
Avec l'informatisation des douanes, Ia profession se modernise, elle 
s'organise. Les declarants en douane devront passer des examens et 
etre agrees a l'avenir. Tout cela se fait progressivement, le temps que 
tout le monde s'adapte . Du cOte du secteur prive, il y a encore beau­
coup d'entreprises qui ne souhaitent pas que Ia profession se norma­
lise. II faudra du temps mais il faut y croire et encourager le mouve­
ment. 

II y a deja eu des progres du cOte de Ia confection, dans les delais et 
les coOts des formalites. Et meme si cela n'a pas profile a toutes les 
industries, d'une fac;:on generale, les procedures soni plus claires. Mais 
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il reste a faire, par exemple il faudrait former non seulement I' adminis­
tration mais aussi les transitaires et les declarants . II n'existe aujourd­
'hui aucune formation professionnelle qui prepare au transport inter­
national et au transit. 
Dans Ia pratique, on manque partout de gens competents, il y a beau­
coup de pertes faute de connaissances, de comprehension entre les 
entrepdses privees et !'administration. 

progressivement, diminuer Ia «zone grise» 
C'est aujourd'hui l'effort de !'Association des transitaires (CAMFFA) 
de diminuer cette « zone grise », non officielle en cooperant avec le 
gouvernement. Suite a une demande de GMAC au Ministere du Com­
merce, !'association a demande des tarifs officiels afin de mieux 
contrOier les frais annonces et ses employes. Cela prendra du temps 
mais avec le soutien de tous no us y arriverons. 

II faut done bien distinguer de Ia corruption, les « frais administratifs » 
necessaires au bon fonctionnement et qui restent aujourd'hui offi­
cieux. II y a Ia un jeu complique, qui appartient a Ia culture cambod­
gienne, et releve des relations humaines. Consequence: il est vrai 
que les frais administratifs au Cambodge son! eleves. Sur 
les frais que paie une usine pour un container, 70 % son! des frais 
officiels tarifes et environ 30 % son! des frais administratifs. Mais il ne 
sert pourtant a rien d'accabler le systeme. A Hong Kong et a Singa­
pour, le processus a mis aussi du temps a se mettre en place et dans 
certains pays de Ia region, il reste une certaine «zone grise». L'infor­
matisation de Ia douane diminuera certainement une partie de cette 
zone, meme si cela prendra du temps . 

Au Cambodge il y a des efforts d'education et de formation du secteur 
public. Mais il faut aussi que tout le monde travaille mieux, y compris 
le secteur prive, de fa9on que le systeme d.evienne plus fluide, plus 
efficace. 
CAMFFA a developpe une formation de formateurs au metier du 
transport avec UNESCAP, auquel certains employes de SDV ont 
participe activement. Nous preparons ainsi nos employes de demain 
et formons mieux ceux d'aujourd'hui. CAMFFA encourage aussi au­
jourd'hui Jes organisations internationales a supporter des formations 
futures par Ia douane a notre profession afin de nous preparer au 

Un reseau mondial a votre service 
pour securiser vos importations 
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Move Forward with Confidence' 
• Avantcu.s en ( ll!ljf:'JN.:t' 

Cambodge de demain. SDV Logistique lnternationale qui est installe 
au Cambodge depuis 16 ans restera un membre actif de CAMFFA et 
soutiendra les formations futures . 

Eric Metayer 
Directeur de NLS Co, Ltd 

Narita Logistics and Services 

J 'ai ete absent du Cambodge pendant un an, et je suis impres­
sionne par le changement, par !'augmentation de J'activite econo­

mique. 
Par un point en particulier: Jes joumaux son! 
pleins d'offres d'emploi, et je vois qu'en effet il est 
Ires difficile de trouver du personnel qualifie. 

on manque de cadres qualifies ... 
J'observe qu'il y a une grande mobilite du person­
nel, c'est-a-dire que Jes gens qualifies quittent 
facilement une entreprise -qui Jes a formes- pour 
une autre. qui peut-etre les paie un peu mieux. 

_ . Je cherche pour mon entreprise 4 ou 5 personnes 
de qualification plutO! elevee: management, marketing, administration, 
logistique, ressources humaines. J'ai du mal a trouver des gens com­
petents. 
En !'absence d'un organisme specialise, j'ai mis des annonces dans 
Je Cambodia Daily, quatre, et j'ai reyu une quarantaine de reponses 
venant par Je web. II y a done des organismes qui epluchent les jour­
naux et jouent Je rOle d'intermediaires. Sur Jes 40 reponses, j'en ai 
retenu 4 pour entretien. 

pas d'inquietude pour le court terme 
Narita est au Cambodge depuis 1995. Les effectifs son! actuellement 
d'une trentaine de personnes, et ils von! bientOt augmenter. Notre 
activite est reguliere , et Ia croissance est habituellement a 2 chiffres. 
C'etait le cas en 2007. 
II pourrait y avoir un certain tassement en 2008, a CC!USe du textile, 
c'est notre principale activite a !'exportation, vers !'Europe principale­
ment; notre activite comprend aussi du transport intra-asiatique, et a 
!'importation nous travaillons avec des ONG. 
En fait nous ne sommes pas inquiets pour le court terme. Etant instal­
les ici depuis Jongtemps, nous avons avec nos clients des accords 
annuels qui sont en general renouveles; nous beneficions done d'une 
certaine stabilite de base. 
Pour le long terme, nous dependons de Ia politique des grands grou­
pes internationaux, de leur commandes. La Chine a ses propres pro­
blemes; des investisseurs pourraient quitter Ia Chine parce que les 
salaires chinois montent. Certaine acheteurs se plaignent parce que 
les prix convenus ne son! pas respectes. Nous craignons moins Ia 
concurrence de Ia Chine que celle du Vietnam, d'autres pays comme 
Je Bangladesh ... 

La situation au Cambodge: les prix montent a cause du coOt des 
carburants, nous devons indiquer sur nos devis une fuel surcharge 
pour l'aerien, pour le maritime, pour les camions, mais c'est pour tout 
Je monde Ia meme chose. La concurrence reste Ia meme. 
Pour Je transport par camions, ie prix du fuel, qui represente environ 
Ia moitie du coot d'exploitation d'un camion, a augmente de 20 % en 
quelques mois, il est maintenant a 5 500 riels le litre, comme !'es­
sence ! Nous indiquons sur le devis »selon le prix du carburant». 
La concurrence de nouvelles societes locales ? Elle ne joue pas sur 
Je transport de fret, mais sur Je camionnage et le dedouanement. 

le systeme se professionnalise 
Une bonne chose : Ia profession de declarant en douane, de custom 
broker devient officielle et s'organise. Depuis Je 1er janvier Jes socie­
tes doivent etre enregistrees et avoir une licence pour exercer, elle 
doivent faire un depOt de 5000 $ au ministere des finances. Elle doi­
vent enregistrer leur personnel, individuellement. Le cadre legal est 
en fait encore imparfait, on prevoit de soulever quelques points apres 
les elections. 
Un autre point favorable: depuis mai, a Sihanoukville, les douanes 
son! informatisees. Les declarations, les papiers devraient ainsi eire 
traites plus rapidement. II est encore trop tOt pour juger des resultats . 

En resume on peut dire que J'activite est normale et ne donne pas 
d'inquietude a court terme; que Jes difficultes viennent surtout du 
manque de ressources humaines, et d'une plus grande difficulte a 
gerer avec le nouveau cadre legal. 

-.. -... - .~ . . .·.· : - . . 11 . 
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Agriculture: exploiter 
L a mantee du prix du riz et des denrees agricoles 

dans le monde, et sans doute pour longtemps, fait 
naTtre des reflexions nouvelles. Le Camboage est un 
producteur nature! de riz et de denrees agricoles, il de­
vrait pouvoir profiter de cette situation. 
Au lieu d'etre une faiblesse, une cause fondamentale de 
pauvrete (actuellement 80 % des pauvres dependent de 
Ia culture du riz), alors que l'industrie serait Ia voie d'ac­
ces majeure au developpement et a Ia richesse, dans 
cette conjoncture nouvelle !'agriculture pourrait etre une 
source d'emplois et un moyen de sortir de Ia pauvrete. 

Producteur de riz, le Cambodge a realise ces dernieres 
annees des progres importants en surfaces cultivees, 
passees de 2,1 million d' ha en 1995 a 2,5 millions en 
2007, en surfaces irriguees qui atteignent maintenant 1 
million d'ha, en rendements, passes de 1,7 t I ha en 
1995 a 2,6 t I ha, et il est meme devenu exportateur, de 
1 ,5 million de tonnes apres Ia derniere recolte -meme si 
cette heureuse situation peut ne pas se reproduire che­
que annee, car elle depend beaucoup des conditions 
climatiques. 
Avec Ia montee des prix des denrees alimentaires, le 
Cambodge se trouve encourage a poursuivre ces pro­
gres, a accentuer les efforts pour ameliorer les rende­
ments -ils restent plus faibles que ceux des pays voi­
sins-, par !'irrigation, par le credit rural, par !'ameliora­
tion des voies de communication, par un meilleur acces 
aux marches exterieurs. 
Le ministre du Commerce Cham Prasith developpait 
cette idee recemment: /'agriculture peut non seulement 
contribuer a Iutter contre la pauvrete, mais devenir un 
secteur attract if pour · les investissements, une activite 
exportatrice, une source de richesse. 
Le Cambodge peut passer d'une attitude defensive, 
tachant de faire contre mauvaise fortune (sa nature 
agricole) bon cceur, a une attitude optimiste et conque-

rante. II peut devenir comme ses voisins Vietnam et 
Tha"flande exportateur de riz et de denrees agricoles 
devenus produits remunerateurs. 

Cambodge plein et Cambodge vide 
Selon Ia formule de S. Boulakia, on peut distinguer en gros 
deux regions: 

- Ia partie centrale du pays, qui est tres peuplee, et tres 
cultivee: c'est le Cambodge « plein ». 

- et les regions peripheriques, peu peuplees, peu culti­
vees, \e Cambodge « vide ». 

Le Cambodge plein, c'est plus de 12 millions d'habitants. 90 
% de Ia population vit sur un tiers de Ia surface du pays. La 
densite est depasse 250 habitants au km 2

. L'agriculture oc­
cupe 55 % de Ia surface, dont 90 % sont des rizieres. 
Consequence de cette situation: avec \'augmentation demo­
graphique, les exploitations sont de plus en plus petites: 90 % 
ont mains de 0,5 ha; 70 % ont moins de 1 ha. 
On constate deux evolutions: le nombre des paysans sans 
terre augmente, il se situe entre 10 et 20 %; il y a pression 
croissante sur \e milieu nature/, et emigration de ceux qui ne 
tiennent plus, vers /es villes, vers l'etranger. En meme temps, 
il y a concentration dans /es mains d'un petit nombre: 10 % 
des proprietaires possedent 40 % des terres. 

Le Cambodge vide, c'est 2 millions d'habitants, 15 habitants 
par km 2

, et 5 % de Ia surface est cultivee. II y a exploitation 
croissante du milieu nature\, et augmentation des cultures 
commerciales. • 

Si /'on veut assurer le developpement a long terme de 
!'agriculture cambodgienne, si l'on veut qu'elle devienne 
source de richesse et non cause de pauvrete et de ten­
sions sociales, il faut corriger ce desequilibre entre 
Cambodge p/ein et Cambodge vide. 

r--------------------------=, L'etude montre que si les efforts portent uni-
·situation actuelle 

Zone centrale: 
- plus de 12 millions d'habitants, plus de 250 hab I km 2 

- 2,5 millions d'ha sur 4,5 millions d'ha, dont 90% en rizieres 

Zones peripheriques: 
- moins de 2 millions d'habitants; moins de 15 I km 2 

- 0,5 million d'ha cultives sur 12 -millions i:l 'ha 
- ressources naturel/es, y compris les Cardamomes 

deux s cenarios pour 2020 
20 tnillions d 1h a b i t ant s 

Population 
densite 

surface cultivee 
dont 

Population 
densite 

surface cultivee 
dont 

1. intensification de Ia I 2. diversification et 
riziculture et statu quo developpement planifie 

zor~ centra!e 
plus de 17 millions plus de 13 millions 
plus de 350 I km 2 moins de 300 I km2 

2,5 mio d'ha sur 4,5 2,5 mjo d'ha sur 4,5 
90% rizieres irriguees 90 % de cult. diversifiees 

zones peripheriques 
.l ~ "" s r 

3 millions 
251 km 2 

1 mio d'ha sur 12 
0,5 grandes exploitations 

7 millions 
60 I km 2 

6 mio d'ha sur 12 
dont 5,5 exploit. fami\ iales 

quement sur le Cambodge plein, sur !'aug­
mentation des rendements par !'irrigation etc 
.. . on n'obtiendra que des effets l1mites, a 
cause du manque de surfaces. Meme avec 
un important progres des rendements, on ne 
luttera pas efficacement contre Ia pauvrete. 
On fait pour chacune des deux zones, deux 
hypotheses: 

pour Ia zone centrale 

scenario 1: irrigation et statu-quo 
On fait porter !'effort sur Ia zone centrale , le 
Cambodge p/ein , et on se contente d'irriguer 
1 million d'ha de rizieres . Le rendement aug-

11 y a 50 ans deja ... 
J. De\vert (Le Paysan cambodgien, 1961) avail 
bien decrit ce desequilibre geographique dans Ia 

· rep~rtition . de Ia population. Des effof.(s on~- ete faits 
a \'epoque du Sangkum PO.J,Jr -y reme-dJer, avec 
creation i1e fronts plonniers et transferts de popula­

. lions. 
/Is ont ete effectifs en bordure de mer dans le Golfe 
de Tha'ilande mais ont connu peu de succes dans 
\'ouest montagneux, dans \e Mondo\kiri, \e Rattana­
kiri, pour diverses raisons: e\oignement, paludisme, 
exactions des militaires, installation des Vietcongs 
sur Ia zone frontaliere .. . (M.A. Martin Le Mal cam­
bodgien, 1989). · 
<< Les volontaires.avaient regu chacun de Ia terre, 
une paire de booufs et un sa\aire pendant un an. 
Passee cette periode, i\s o.nt reVendu outils et ani­
maux pour rentrer .au pays natal» (Charles Meyer, 
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des terres nouvelles 
mente! on obtient 3 millions de tonnes de riz par an; le On cree 5 millions d'ha de cultures diversifiees (cultures 
gain g obal avoisine 400 millions de $ par an; environ 1 vivrieres, elevage, cultures industrielles) dans les regions 
million de families sont concernees; elles gagnent envi- peripheriques, avec 1 million de families. 
ron 300 $ de plus par an . 

Resultat: + 2,5 milliards de dollars I an (500 $ par ha et par 
Dans cette hypothese, il n'y a pas--------------- ) 
d'impact fort sur Ia reduction de Ia an 
pauvrete, on reste dans une agri- contre Ia pauvrete - pour chaque famiue. c'est 1 5oo $ 
culture de subsistance; et il y a peu par an. L'agriculture devient ainsi un 
de production excedentaire pour le sec- et moyen tres efficace de Iutter contre 
teur agro-industriel. • • • Ia pauvrete. 

Scenario 2: agronomie et deve­
loppement planifie 

Pour Ia rl-chesse ?. - et Ia production est diversifiee et 
etroitement connectee a un secteur 

.,-----.,-----:-----=------....,..,.--,--,..,--agro-industriel en aval qui devient un 
II concerne 5 millions d'ha exploites par de petits fermiers. On nouveau pilier de l'economie. 
creede cette far;on 2 a 2,5 millions d'emplois (1 emploi pour 2 
ou 3 ha). Les revenus atteignent de 500 a 1000 $ par ha et 
par an, 1 250 a 2 500 $ par travailleur et par an. 
C'est beaucoup mieux. Mais avec le temps, Ia surface des 
exploitations diminue, il faut encore augmenter les rende­
ments ... 

Cultiver les regions peripheriques 
C'est sur les zones encore sous-exploitees qu'il faut faire 
porter les efforts, sur le « Cambodge vide» . 
lei encore, deux scenarios: 

Scenario 1: statu quo, concessions 
On laisse !'evolution actuelle se poursuivre, c'est-a-dire Ia 
creation de 5 millions d'ha de con-cessions par le secteur 
prive. Ces investisseurs sont des gens de Phnom Penh pour 
Ia plupart. 
Resultats: 
- on cree 1 ,6 a 2 millions d'emplois ( 1 emploi pour 2 ou 3 ha). 
Ces employes gagnent 80 $ par mois, 950 $ par an. Avec le 
temps et !'augmentation du coUt de Ia main-d 'ceuvre, il risque 
d'y avoir reduction du nombre d'emplois .. . 

- les habitants les plus pauvres se trouvent de plus en plus 
marginalises, Ia pression sur les ressources naturelles aug­
mente, il y a insecurite. 
- !'exploitation consiste principalement en plantations de cultu­
res perennes, et en monocultures qui diminuent Ia diversite; le 
potentiel productif est sous-utilise; il y a risques de conflits. 

Scenario 2 : developpement planifie 
L'acces a Ia terre est planifie de far;on a repondre a plusieurs 
objectifs: 
-conservation de l'environnement 
- culture par concessions et investisseurs prives 
- et par cultures familiales 

condition: les infrastructures 
Cultiver les zones peripheriques suppose des terrains cultiva­
bles, mais aussi des infrastructures, des routes, des che­
mins ruraux. II faut pouvoir rejoindre le champ, le marche, 
I' ecole, le centre de sante ... 
On observe que 80 % de Ia population habite le long des rou­
tes et des voies d'eau principales. Que Ia creation de routes, 
de pistes en bon etat attire !'installation de nouveaux habi­
tants: c'est par exemple le cas de Ia nationale 48 Sre Am­
bei-Koh Kong. 
La rehabilitation des chemins ruraux est capitale pour des­
serrer Ia zone centrale du Cambodge, pour mieux repartir Ia 
population. Et de meme tracer des routes Ia ou il n'y en a pas, 
comme Ia future nationale 8 du Mekong au Vietnam, est un 
prealable a Ia conquete d'espaces nouveaux, dans des pro­
vinces comme le Mondolkiri, le Rattanakiri, Stung Treng, mais 
aussi dans des zones plus centrales ou Ia population est tres 
clairsemee. 

Des voies de communication, des centres de sante, des ecc­
les, et !'assurance de pouvoir vivre de Ia culture du sol, sur un 
terrain non precaire: sans ces elements de base, il n'y aura 
pas beaucoup de candidats a Ia migration. 
II est certain aussi qu'une source d'energie bon marche, 
qu'elle soit d'origine solaire ou de bio-carburant, favoriserait 
beaucoup !'installation d'habitants dans des zones inhabitees. 

Concurrence 
L'idee de conquerir les territoires vides est si bonne 
qu'elle cree une sorte de concurrence entre investis­
seurs a grande echelle, qui peuvent opter pour I'Mvea­
culture, ou le manioc, ou le soja, au le ma"is, ou l'ana­
cardier, au des arbres d 'essence diverses, au le jatro­
pha . .. et les partisans des cultures annuelles diversi­
fiees ( « cultures so us couvert » en 263), et les defen-
seurs de l'environnement. • 
(voir aussi: L'agriculture contre Ia pauvrele (261). Les grandes concessions 
(262). Nouveau: /'agriculture sous couverl (263), L'Heveaculture (264. 265). 
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E - I I - creation en 1994 des enquetes sur les salaires, y compris 
nquete sur es sa a1res sectorielles (en 1, 2, 3, 6, 14, 34, etc ... ), a partir d'entretiens 

Des enquetes sur les salaires dans les entreprises sont faites directs avec des chefs d'entreprise, methode qui nous parait 
depuis 2005 par HRC Inc (Human Resources) . encore aujourd'hui beaucoup plus efficace que les question-
Jusqu'a present les resultats n'ont pas ete tres significatifs, naires pour les informations concernant les PME, qui n'ont le 

plus souvent ni le temps ni le personnel pour repondre aux 
nous dit Isabelle Duzer, qui dirige ce departement a HRC, le questionnaires. Les salaires dans Ia Confection sont un sujet 
nombre des entreprises repondant aux enquetes, 19, ne per- tres regulierement suivi (dernieres donnees en 265). 
mettant pas d'etablir des statistiques tres fiables. 
La situation evolue cependant, avec !'augmentation rapide de 
l'activite economique au Cambodge, du nombre des entrepri­
ses, du nombre des salaries. L'information sur salaires s'ame­
liore, elle circule mieux, elle permet des comparaisons. Les 
entreprises comprennent mieux qu'il est important de donner 
des informations dans ce domaine, pour pouvoir disposer d'in­
formations statistiques. 
Un autre phenomene: a cause de Ia rarete des cadres quali­
fies, il y a concurrence entre les entreprises dans le recrute­
ment des meilleurs, et cette concurrence joue naturellement 
sur les salaires: ils ant tendance a manter. Pour cette raison 
aussi, on a besoin d'informations fiables sur le niveau es salai­
res. 
L'enquete en cours sur les salaires, Ia quatrieme, dont les 
resultats paraitront en novembre, sera beaucoup plus fiable 
que les precedentes, parce que cette fois-ci plus de 40 entre­
prises y ont participe. 
Cote enquetes: 5 personnes en plus du chef de projet: 2 
consultants, 1 senior analyst, 3 analystes. 
On va done cette fois-ci donner des informations par sec­
teurs: Hotellerie avec 8 ou 9 entreprises, Telecommunications, 
Transport-logistique (6 entreprises), Confection, Banque, 
ONG, secteur tres mal connu . . . Si un secteur n'est pas re­
presente au mains par 5 entreprises, on considere que les 
informations n'ont pas de valeur statistique. 
On pourra done faire des comparaisons entre quelques sec­
leurs, mais on ne pourra pas encore donner de resultats pre­
cis sur !'evolution des salaires a long terme, faute de donnees 
fiables sur les 10 dernieres annees. Et on peut esperer des 
comparaisons avec le Vietnam, Ia Thailande, Ia Chine .. . 
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le sala ire ... et le reste 
Ce qui apparait, c'est que d'autres elements que le salaire lui­
meme interviennent dans Ia remuneration. Les entreprises 
cherchent a fideliser leur personnel, de diverses fagons: une 
bonne ambiance au sein de l'entreprise, qui est faite de rela­
tions personnelles, d'entraide eventuelle, cet element jouant 
un role primordial dans Ia societe cambodgienne. 
Mais aussi pour les cadres, que les entreprises ont souvent 
forme, une prime a l'anciennete, et quantile d'avantages, qui 
peuvent etre selon les entreprises: un telephone portable, une 
assurance (maladie, accident ... ), une bibliotheque interieure, 
des stages ou une formation qui permettent de progresser 
dans Ia hierarchie, des cours de perfectionnement de langue, 
des seminaires, parfois meme a l'etranger pour que les em­
ployes d'une multinationale se rencontrent et que soit confer­
tee Ia « culture d'entreprise ». 

les 5 ra isons du salaire 
Qu'est-ce qui motive un salaire ? II existe une methode pour 
analyser les pastes dite Kesar. Le salaire est etabli en fonc­
tion de 5 criteres, explique Isabelle Duzer: 

- Ia connaissance 
- l'environnement (connaissance de langues, relations, apti 

tudes particulieres) 
- Ia qualification (formation, dipl6mes) 
-!'aptitude (savoir communiquer, negocier, diriger) 
- Ia responsabilite (capacite a decider, a repondre au pro 

bleme, influence sur l'entreprise) · 

A partir de ces 5 criteres on etablit un niveau, qui comprte 10 
degres, de 1 (niveau directeur) a 10 (personne non qualifiee, 
stagiaire .. ). II faut bien voir que ce niveau ne correspond pas 
automatiquement a un paste. Selon les entreprises et les cir­
constances un directeur des ressources humaines par exemple 
peut etre au 2 ou 3 ou 4. II est clair qu 'un directeur d'entreprise 
do it etre en principe plus pres du niveau 1 que du niveau 10 ... 

Tout Cambodge Nouveau en six volumes 
Dix collections completes de Cambodge Nouveau -les 262 numeros 
parus de fevrier 1994 a fevrier 2008- ant ete reliees grace au pro­
gramme Valease -Valorisation de I'Ecrit dans I'Asie du Sud-Est- et a 
I'Ambassade de France. Chaque collection compte six volumes, sous 
forte couverture, realisation Khmer Dev. Chaque volume· contient, a Ia 
fin, un INDEX complet de taus les articles parus avec leurs references, 
facilitant les recherches. Ces collections son! donnees aux principales 
bibliotheques du Cambodge: Bibliotheque nationale, lnstitut Bouddhi­
que, Bibliotheque Hun Sen, Bibliotheque du Senat, Bibliotheque du 
Musee national , Bibliotheque du Centre d'etudes khmeres a Siem 
Reap, nouvelle Bibliotheque Hun Sen-Louk Choum Teav, etc ... 

Guide Total des Routes du Cambodge 
La quatrieme edition, 2008, est en vente: cartes mises a jour et enrichies 
(villages, sites archeologiques etc ... ), tex~e tres a.ugmente. Le Guide 
Total des Routes devient un Guide touristique, avec de nouveaf.!x itineral· 
res, beaucoup d' informations dans les domalnes de I' archeologle, des 
zones protligees, ... 
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LI RES en dix ans (en 265). Ce n'est pas 
de Ia stagnation. 
S'agissant toujours d 'agri­
culture , il n'est pas question 

"""1 

le Cambodge contemporain 
par Christine Le Bonte 

La denonciation de tout ce qui ne va pas au Cambodge, 
c'est un exercice classique, souvent repris, un domaine 
ou il est difficile de trouver du nouveau. 

Combien de fois par exemple Ia corruption a-t-elle ete de­
crite , deploree, denoncee comme le fleau majeur, comme le 
principal frein au developpement ? Des centaines, des mil­
liers de fois. Depuis quand ? Des decennies ! Les censeurs 
ont Ia un sujet d'autant plus faci le que personne ne conteste 
cette corruption. Pas meme le min istre de I'Economie et des 
Finances. Denoncer Ia corruption, c'est un peu comme se 
plaindre de Ia chaleur au mois de juin. 
II en va de meme du prix de l'electricite, du manque de rou­
tes secondaires et rurales , du cout des telecommunications, 
de leur quasi-absence en province, des travers de Ia justice, 
de Ia faiblesse des ressources de I'Etat (>>c'est sans doute Ia 
moitie des recettes de I'Etat qui vont dans Ia poche des fonc­
tionnaires corrompus>>, dit !'auteur), de Ia contrebande, des 
complications admin istratives pour les exportateurs, du man­
que de droits de propriete, du manque de cadres moyens, 
des retards dans les domaines de !'Education, de Ia Sante, 
des atteintes aux droits de I' Homme ... 

C'est bien vrai, tout cela constitue des faiblesses, mais releve 
de Ia rengaine. Comme pour d'autres etudes precedentes, on 
peut dire: « d'accord pour nourrir le dossier de ce qui ne va 
pas, mais il faudrait apporter des faits nouveaux, et pour eta­
blir un tableau equil ibre il faudrait reconnaitre aussi les ef­
forts , les reussites , les progres. Sinon, c'est se complaire 
dans Ia grisaille, et creer du decouragement». 

Dans ce livre , meme les raisons d'esperer un avenir meilleur 
sont bridees, transformees en raisons de craindre. Un exem­
ple: Ia mise en garde (cent fois entendue) centre tous les 

. maux qu'entrainent les hydrocarbures dans les pays qui ont 
Ia malchance d'en decouvrir (alors meme qu'au Cambodge 

I 
pas une goutte n'a encore ete extraite). lei un scoop toute­
fois : << des gisements ont ete decouverts et commenceront a 
etre exploites en 2007 >> . 

Meines tristes commentaires ressasses concernant le 
«manque de diversification des activites economiques ». L'ob­
servation est faite depuis Henri Mouhot, depuis Pierre Le 
Faucheur en 1872 (en 265). 
II n'y a, dit notre auteur, que Ia Confection (mais « fragile ! » 
bien sur), et le petrole (?). Elle ne voit rien dans le tourisme, 
dans Ia construction, dans !'agriculture, les services, secteurs 
ou il n'y aurait pas d'investissements. 
II y a dans ce livre une analyse certainement pertinente du 
monde agricole: les exploitations sont trop petites (75 % ont 
moins d'un ha), on peut augmenter les rendements, diversi­
fier les productions, mais c'est insuffisant pour sortir de Ia 
pauvrete, «if taut done donner aux paysans /es plus pauvres 
acces a Ia terre >>. C'est bien vrai. Mais, nous dit !'auteur, 
cela poserait des problemes (( qui ne pourraient etre reso/us 
que par une administration competente et impartiale, ce qui 
n'est pas /e cas >>. Une impasse de plus done. 
Dans le detail , selon !'auteur, tout est precaire, menace, sans 
avenir. Nestle a echoue; le jute se meurt; le poivre est faible ; 
il n'y a pas de eaton; pour Ia soie: il y a un projet de relance 
(! 'information date de 1 998) .. . L'elevage: le nombre des 
tetes de betail a double au cours des dix dernieres annees, 
mais «c'est une entreprise risquee>> a cause des epidemies. 
La peche dans /e Tonie Sap: elle est menacee par Ia peche a 
Ia grenade et Ia pollution (pour nuancer cette appreciation on 
conseille Ia lecture d'un bon specialists, en 264) . La defores­
tation: elle continuerait, il est impossible de Ia mesurer mais­
un fait positif- « Ia tendance serait a Ia diminution ». 
L'heveaculture est qualifiee d'« activite en stagnation >>. Nous 
conseillons ici un recyclage par une lecture attentive de Cam­
badge Nouveau qui donne des informations a jour, celle-ci 
par exemple: Ia production de caoutchouc passera de 35 000 
tonnes en 2006 a 121 000 en 2016, soit un quadruplement 

dans ce livre des investissements importants re- - -
cemment realises dans Ia culture du manioc, 
dans les plantations d'essences diverses. Plus J 
etonnant, il n'est pas question de palmiers a 
huile dont les surfaces sont pourtant bien visibles de . 
Ia RN4, ni de Ia canne a sucre, avec de grandes surfaces ! 
en cours de plantation et deux usines importantes en cons- ! 
!ruction. Pas question des projets de production de bio- : 
diesel, d'ethanol, de plantations de jatropha .. . · 
Si l'on s'en tient a ce livre, tout va plus mal dans le monde [ 
rural, comme si Ia voie vers le pire eta it toute tracee: « Ia I 
situation des petits paysans ne cesse de s 'aggraver >>; « les I 
tensions risquent de devenir tres rapidement ingerables et 1 

les conflits vont se multiplier >>; «!'ensemble de ces facteurs l 
(epuisement des ressources naturelles, problemes ecologi- i 
ques, pollutions , .. . ) peut enclencher un ex ode rural massif >> . ! 
Ce n'est pas tant d'utiliser des rapports et des chiffres quel- l 
quefois depasses que l'on peut reprocher a ce livre, que d'u- ; 
tiliser des quantites de faits negatifs sans mettre en regard ! 
des faits positifs. : 
Ecrire « les conditions offertes aux investisseurs sont si deta- ! 
vorab/es que /'on ne voit pas comment if (le Cambodge) j 
pourrait participer au dynamisme que connait Ia re- i 
gion >>, c'est tenir pour des aveugles, pour des benets, les i 
investisseurs chinois, ta'iwanais, malaisiens, tha'ilandais, viet- i 
namiens et autres, sans compter les Cambodgiens, qui in- l 
vestissent au Cambodge (liste en 265) . : 
Ce livre com porte soyons juste un bon chapitre sur le secteur l 
informel, qui apporte des connaissances beaucoup moins [ 
repandues, et cette fois des propositions constructives (qui i 
ne son! pas toutes nouvelles): formation (technique, com- j 
merciale, ... ), micro-credit, developpement des petites indus- j 
tries, acces aux marches exterieurs .. . l 
Et soulignons un interessant passage, Ia severe denoncia- i 
tion de ce qui empeche de creer une « filiere » efficace: [ 
« La constitution d'une fiJi ere necessite un engagement ! 
fort et durable de l'Etat, ainsi qu'une structuration effi- l 
cace des differents niveaux de production. Aujourd'hui 

1 

/'incertitude et le manque de confiance aussi bien dans 1 

/es institutions que dans /es individus conduisent a des i 
situations invraisemblab/es et inextricables. Les engage- i 
ments des uns et des autres ne tiennent pas tres long- [ 
temps. Des qu'une nouvelle opportunite se presente, les i 
Cambodgiens modifient leur strategie et annulent sans [ 
etat d'ame leurs engagements precedents. Ainsi, plu- ! 
sieurs petites industries de transformation de produits i 
agrico/es ont-elles deperi faute d'approvisionnements en [ 
matieres premieres pourtant promises initialement par ! 
les paysans (eaton, jute, manioc, etc ... ). Les comporte- : 
ments s'inscrivent toujouts a tres court terme. La rigueur [ 
et Ia perseverance ne sont pas des principes appliques i 
par /es Cambodgiens. lis vivent au jour /e jour en tentant i 
de capter toutes /es occasions qui passent a leur proxi- i 
mite)). . 

La, il y a de justes observations qui portent a reflexions et qui i 
justifieraient des recherches specifiques. i 

A notre sens, pluto! que de ressasser de vieilles recrimi- ! 
nations, les chercheurs feraient mieux d'etudier Ia place ! 
croissants de Ia Chine et ses raisons, de rencontrer des in- ! 
vestisseurs et des chefs d'entreprise au contact des real ites i 
et des evolutions, de leur demander pourquoi ils sont Ia, ! 
pourquoi ils ont confiance dans le Cambodge ... Pluto! que : 
de jouer les censeurs , rechercher les meilleures fa~;ons de l 
remedier aux dysfonctionnements. Ne pas se faire procu- [ 
reurs , mais adopter pluto! une approche de medecins ou de i 
garagistes. C'est d 'ailleurs !'approche de beaucoup de gens : 
qui savent que les remedes ne sont ni simples ni d'effet ra- ; 
pide. c.n. -

Le Cambodge contemporain, quelles 
perspectives de developpement ? Par ~ ~ 
~3~i~_tine Le Bonte, 240 p., L'Harmattan ,! 7 
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Le quatriEime Forum des Carrieres 2008 
lnaugure par I'Ambassadeur de France M. 
J.F. Desmazieres, L.E. Pit Chapman, 
Secretaire d'Etat a !'Education nationale et 
Mao Thora sous-Secretaire d'Etat au mi­

nistere du Commerce, le Forum des Carrieres, les 14 et 15 Juin, a 
connu un grand succes: 53 entreprises y avaient un stand. On estime 
a 11 000 le nombre des visiteurs. L'idee initiee il y a trois ans par Ia 
Chambre de Commerce Franco-Cambodgienne de faire se rencontrer 
entreprises et etudiants, est manifestement excellente. 
II y a une forte demande des deux cOtes: du cOte des entreprises , 
avec une activite economique en forte croissance on souhaite se faire 
connaitre et surtout on cherche a embaucher des jeunes capables, 
aussi qualifies que possible. Du cOte des etudiants, on cherche a 
s'informer sur les metiers, sur les professions et sur les entreprises 
(bien souvent on n'en a que des notions Ires vagues), sur les filieres 
les mieux remunerees, les plus interessantes, les plus porteuses 
d'avenir. 
Comme les formations existantes son! -sauf exceptions- encore loin 
de repondre aux souhaits des entreprises, comme il n'existe pas de 
bourse de l'emploi, on voit se multiplier les intermediaires: centres et 
ecoles de formation, organismes qui enseignent Ia redaction d'un CV, 
organismes qui travaillent a trouver des emplois pour ceux qui en 
cherchent ... 
Malgre Ia localisation nouvelle du Forum au Mondial, ·le plus vaste 
volume couvert disponible dans Ia ville, l'espace a semble encore trap 
restreint, telle a ete !'affluence a ce quatrieme Forum. 
Des critiques ? L'espace carrieres, destine a des entretiens plus ap­
profondis entre candidats et professionnels a ete peu utilise, on ne 
sail pourquoi; et il manquait une cafeteria pour les entretiens en t~te a 
t~te, les embauches, les contrats ... mais le Forum des Carrieres fait 
chaque annee Ia preuve de son utilite. 

International Finance Complex 
Les travaux ont commence. II comptera 6 tours, don! Ia plus haute de 
Phnom Penh. lnvestissement de 1 milliard de dollars par GS lnginee­
ring and Construction. 

Le Bouddha couche du Baphuon 
Presidee par Sa Majeste le Roi Norodom Sihamoni, Ia ceremonie de 

13 St 57, Phnom Penh- 023 360 801 I 012 951 869 
wv..-w.commell lanraison-delicatess.e.n.com 
To us los jour> de 6h00 a 15h00 e t de 18h00 a 22 h30 

Baphuon, a Angkor, a eu lieu 4 . 
juin . , ..... . . 
La restauration de ce haul-relief de • · • · ... • .· 
plus de 70 m de longueur sur 12m · 
de hauteur, construit au XVIe sie­
cle sur Ia face Ouest du grand i . 
temple Sivane du Xle siecle, a ! 
demande 9 annees de travaux 
complexes (Pascal Royere en 238) . 
La restauration complete du Baphuon est prevue pour Ia fin 2009. 
ECCC 
Me Say Bory, co-defenseur de Khieu Samphan avec Jacques Verges, 
a demissionne (interview en 263) . 
Le budget initial de 56 ,3 millions de dollars etant nettement insuffisant 
un nouveau budget de 143 millions a ete mis au point pour aller jus­
qu'a fin 2010.11 faut done rassembler 86,7 millions supplementaires . 
Le Japan, I'Australie, Ia France en ont donne 5,7. 

Phnom Penh 2020 
Le Schema directeur (<C livre blanc») Phnom Penh 2020, publie en 
juillet 2005 par l'equipe du BAU, Bureau des Affaires Urbaines, sous 
Ia direction d'Eric Huybrechts, apres de nombreuses etudes sectoriel­
les (en 205, 210, 219, 221 , 228, 230, et n• 232), n'est pas enterre. Sa 
traduction est en cours et sera terminee debut septembre. Un groupe 
de travail se reunit une fois par semaine, avec un representant du 
BAU et avec Chhay Rithisen pour Ia Municipalite. II est prevu un comi­
te de pilotage mensuel, avec le gouverneur ou un repres-entant. Un 
document sera envoye au Conseil des ministres d'ici Ia fin de l'annee. 

Country club 
En cours de construction: un Cambodian Country Club, sur 2,5 ha. II 
comportera : une piscine de 25m., 2 tennis, 2 terrains de badmington, 
un beach volley, une "carriere» pour les chevaux de 4000 m2

, un 
terrain de petanque, une salle de fitness, un spa, un mur d'escalade, 
une garderie pour les enfants, un club house et deux restaurant. Les 
dirigeants son! ceux de !'ancien Centre Equestre: M. Van Su leng, 
Philippe Garcia, Soraya. Ouverture: en octobre ou novembre. 

Mondolkiri: en plein developpement 
La region attire d'importants investissements notamment dans l'he­
veaculture (150 000 ha de projets en cours) , parmi lesquels des pro­
jets vietnamiens, un projet conjoint Bollore I Socfin I Khaou Chuly de 
10 000 ha dans Ia region de Sou Sra: les routes et les pants son! faits , 
le village des travailleurs est en construction , les premieres planta­
tions commencent. II y a cependant des problemes avec les Phnong 
de Ia .region (800 families) . 
Les deux barrages hydro-electriques finances par le Japon en sont 
aux premiers essais. 
La route 76 de Snuol a Sen Monorom sera sans doute terminee avant 
Ia date prevue, vers septembre. Le trajet de Phnom Penh se fait en 
environ 6 heures. 
Cardamomes: barrages 
Deux barrages en projet ont ete approuves par le Conseil des minis­
Ires: sur le stung Tatar (246 Mw en 2014) et sur le stung Ruessey 
Chrum (338 Mw). Les constructeurs sont chinois: China national hea­
vy Machinery et Michelle corporation. 193 families du ·district de 
Thma bang devront ~tre deplacees. L'electricite, comme celle du 
barrage sur le stung Atay, sera conduite jusqu'a O'Som et de Ia a 
Pramaoy et Pursat. (en 251) 

Jatropha 
Important projet d'un investisseur anonyme dans Ia province de Preah 
Vihear, au sud de Tbeng Meanchey: 9 800 ha de jatropha, pour pro­
duire du bio-diesel , dans un premier temps , 55 000 ha dans les 4 a 5 
ans , sur des surfaces de mauvais sols inutilises. Debut des planta­
tions en AoOt ? Rendement: au minimum 7 t I ha. 
II est prevu une raffinerie (100 millions de dollars). L'huile produite 
sera vendue 10 % moins cher que le diesel, quel que soil son prix, a 
de gros utilisateurs, EDC, les distributeurs de carburants , .. . Une 
proportion de 5 % d'huile de jatropha dans le diesel correspondrait a 
une production de 1 00 millions de tonnes d'huile de jatropha par an: 
chiffre inatteignable av~nt longtemps. 
Le prix du riz 
Le 30 Juin: 1kg deTha'flande 4 500 riels ; cambodgien n•1: 3 800; 
(4000 fin mai) ; qual. moyenne: 3 200 (id. ); inferieure 2 500 (id. ). 

Errata n• 265 
Le nombre des employes dans Ia Confection etait en avril 2008 de 
339 346, tres pres du record absolu de 349 442 (et non 449 442) . -
Dans !'article sur l'heveaculture. II faut lire non juin d'reuvre mais 
main d'reuvre , non dojuinne mais domaine, non juine non illimite 
mais mais non illimite, non juintien du rythme mais maintien du 
rythme. - enfin s'agrandit s'ecrit avec un seul g, certains lecteurs 
nous l'ont fait remarquer, et le Petit Larousse leur donne entierement 
raison. 
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